
LE SAI

Un Monsieur qui cherche un Appartement
VOUS le connr-issez cartainement, ce perFonnage maigre et h'èale,

haut dres-ié suir ses j,%rnbes cý'gneuses, et que semblo conduire un
long nez chimérique dont les narines sont ouvertes à tous les venrtsl,
car dans quelle rue n'a-t-il pas fiané ? quelle est la maison qu'il n'a
pas visitée depuis trente-quatre anai qu'il cherche un apparte.
ment ? ...

Lavé dès l'aurore, il contem-plo avec mélancolie dea ses yeux chas-
sieux la kriistessee navrante de ea chambre garnie. Le reps des ten-
turep, la volours des3 fauteuils, la laine du tapis, uséi et décolorés,
appaýraissent encore) 01111 faléi et p)Ils lamentables à la Clarté crue
du matin lovant. Et tout en s'ébrouaot dans sa vasýte cuvette an-
glaise) comme un veau marin parmi les r4cifs de l'Atlantique, il
ZoDge, hanté par son ide fixe:

-Il Moe tardeD da quitter Ci) clýiIl pour un petit appatrtewrent
c(¶tcoquets, coquet

Frémissant d'impatience, l'homme se rase, tq peigne, s'habille,
pi- s'élace dans l'eEscali.9r.

Sur le palier du premier étage, il s'empêtre dans les9 draps de lit
du garçon qui vient de plier sa couclhette et la vue du goujait (lui
baide en grattant sa tignasse no fait qu'exaspérer son malaiwe
intime;

En baq, sur le seuil, le patron fume sa première pipe et, gracieux,
lui lance un :

-Salut, Monsieur Bouff.-rt 1 qu'accompagne un long jtt de salive.
Et M. Bouffart trotte.
Il trotte en suivant son nf-z comma un chien suit son maître. Il

bous3cule les chiffonniers qui crncombrent lc's rues. Oa l'insulte. Il
erit déjà loin !

Chaque écriteau qui P.o balance attire ses regarda. Il y en a de
majestueux, (le mIoyens et de incled'impriméi et de manus-
crits, Certains énumèrent le nombre des glacas, d'autres vantent la
fraîchceu.r dù la décoration. ., Huiletonrt, M. B.euffztrt tira sa montre

-Huit he3ures moins vingt!
C'est un peu tbt pýur visiter. L-2s canciergo.q, grossierg, vous rem-

barrent ou, comiptaisjantq, vous guident vers des logis dont l'air n'a
pas été renouvelé Dans le déïarroi du révcil, le visiteur surprend
des climcs qui choquent sa dé'icabI3sse, Darrière une porte, parfois
se cacha un meubIï la ygiéniltue. Et l'on surprend des réfl xions
déeoblig8aniôs.

-J ravienÎrai dans une lieure.. Foupire M. Boutfari, séduit
par l'aspect de la maison. Puis il reprend sa cour-ýe, tombe en arrêt
plus loin, lève los yeux, héeitA d. repart.

Il frantchit les ponts. Nouf heuresj sonnent au ca3ran de l'Ins-
titut. A ce monevnt, paise une petite blonde, hirdie et rieuse, dont
les Jupons froufrou~tent.

Jeunesse, gaieté, folie ! M Bouffai t resipire avidement ces
enivrant,3 parfume.

Mais une voix cri- cieniii imécum't et, poussé par le vent,
M. Bouffirt sulit lwi quais dans un touarbillon de fcuilles mortes. Il
est triste, profondément triis. C'sit qu'il n'y aura de bonheur pour
lui, sur la terre, que lorcqu'il aura trouvé e qu'il chcrcee Un appar-
temnt! Mon Dieu«! oui, un apparbgmeat. tien. qua cela. Hé~las
c'est plus., compliqué que ne se l'imagine le vulgaire. Snrgez Coned
c'est l'endroit élu où l'on passa sus. vie, On, y itime, on y travaille, on.
y meult'! Et vous voudriez que M. Bouff t sie décidât comme tant
d'autres, à le légère ? SaJ volonté nie connbib paint d'obst.qcles. Il se8
moque du ridicule, dë.qie la fatig,2e, et l10 orasnn ne l'abatta
j %mais.

Lorsqu'il rentre Imt, crotté, enfoncé ju-ýqj'uux chaveuix dans l'hé-
sitation, car, chlaque.jour, il en découîvre un qui "certainement lui
plait ", tout on arrachant ses bâtca?, il song-eý:

-Btih! j'ai bien le tempsn; demain je trouvEýrai% ràisnx.
M. Bofatal epc'ç.st vrai, car il n'a que cinquante-quatre

ans.
A vingt anq, commo il terminait Fes étudos de droi!t, ses parents

moururent. Socs notaire lui écrivit: " Il vous4 revient douzu mille
francs de rente." Sesi camarades lui demandèrent

-Te voilà riche. Q ie vas-tu faire?
Il répondit:
-Je vais nie che.rcher un nppartement d'abord ... Je verrai

ensuite.
M. Bouffard a tenu pauîe.
Il cherche, il cherchet, il cherche.
Le3s denciergi)s flui-ese-nt par le:a'~r et tre wblent devant hmi

qui, parïoi-, bren lit aiu-de-SU.î (le leur eýehiue réculcitrazlt-, un rotin
veug:,ur en' hurla..st:

*-e'.tcuqui vot., dit tq'i;, jýs ne -vais pas lorir c.t appitr-
t8mocii

Tous luji c4èklt, lmt o i.ssouvrent. dt'ant lui Ln ehasperm. à la
main, currect, .fl 3 e, 'ecsnmioblru rpivi de fAMille,
une partie dd ca,ýr4te, oli la. së's.nc du pédicure, il inspecte avec
assurance.
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Il discute la hauteur des plafonds, le tirage des cheminéeR, l'épis-
stur das murs. Aperçoit-il un balcon, M. Bouffart ouvre uno f cu être
et souriaut:

-Vous permetttez ? C'eEt pour jugs3r dit point de, vue..
D!hors, il gè!e, le vent souffla. M Bouffitrt ne s'en soucie gut&ýo

et, pcnché sur la rue, déclare:

-C'est un peu haut. .. Ah ! j'tprçoi iîle Panthéon, les Invali-les,
et là-bas le Mont ValérienL..

Tloute la famille et là qui grolotte. L'un tousse et l'autre éternue.
Mt. Bouffirb, qui n'omet aucune politesse, murmure:

-Dieu vous bénisîe !
Puis il se retire. L3s yeux du concierge le fusillent:
-Disje enlever l'écriteau ?
Pas encore, je repasserai.. .
Déjà le louis d'or du denier à Dieu qui brillait dans so; doigtî

reglisse dans sa poche... Il a tant vu d'appartements qu'en en
choisissant un il en regretterait mille.

Jiiqqu'à son dernier jour, M. Bou ff.-rt cherchera un appartement.
Su moque dû lui qui voudra, moi je le p'ainq. Souttrit pour

piréserver @on intime idéal, il nous donne à tous un exemplo su-
blime que lea lâches seuls oseront railler.

Et, torturé vivant, je sais que mort il ne sera pai épargiw, c Ir
les soucis qui l'agitent et le dévorent ne lui ont pas perisi do
songer à se faire bâtir une dernière demeure. Un garni funèbre
abritera son cadavre. D'impudents croque-morts, inconscieuti do
leur cruauté, déposeront, au fond d'un caveau provisoire, cet homme
infortuné qui toute sa vie n'aura formulé qu'un vSeu: Ek chez
liti 'et n'aura j amais pu le réaliser.

LES BOULANG-ERS
Oa pourrait croire le métier de boulanger un des plus anciens du

monde: il n'en est rien, car il était à peine connu dams l'antiquité;
les mères de familles cuisaient le pain dans l'âtre une heure av'ant
le dîner en le couvrant de cendres. L'ýusage des fours ne fat ini-
p6rté en Europj qu'en 533 de la fondation de Rome, ville dans la-
quelle les boulangers formèrent une puissante corporation. En
France, ila s'appelèrent d'abord tamitiers ou talenieliors ( lu mot
tamis) puis au xsie siècle boulangers, à cause de la forme ron'le d1us
pains qu'ils fabriquaient. Le grand-panetier de France était le chi f
de la communauté, et l'on ne pouvait devenir maître ou patron,
qu'après avoir été successivi m mt vaniieur, blitlc-ur, pétr'isseuer et
enfin geindire ou mcsître-vcdct pendant quatre ans. Le c.tndidat
comparaissait alors devant le ch 1f de la corporation, un pot neuf
rempli de noix à la main: " lMaître, diait-il, j'ai fait et acamp',i
mes quatre années, voici mon pot plein de noix ". Le chtf prenait
alors le pot, le brisait sur le pavé et recevait le néo[ hyte. L% cor-
poration s'honore de compter parmi ses membres R iboul, le pcète-
boulange)r de Nimes, né dans cette ville le .3 janvier 1 796. mort en
1864, dont le chef-d'oeuvre est: "IlAnge et enfant ', po&sie qu'il fit
pour consoler une mère qui venait de perdre son fils. W. b->ul fut,
en 18-1,8, représentant du Gard l'Assemblée nationale.

Autrefois les compagnons boulangers trouvaient, dans chaque
ville, une "lmère" qui s'occupait de leur placement. Ils portait nt
pour signes extérieurs une râclette suspendue à l'une de keur.9 bon-
clos d'orei)ls et dans les grande solennités de grosses cannes à
pommes d'ivoire. Tous les ans, à la S -int. 1-Lenoré, précédéi de mu-
siciens et des s-yndics de leurs corp4%, pairés de bouqutst et de rubans
tricolores, ils se rendaient procesionnel le ment à la mû-iîe. Jadi-,
les di8Ett*es étaient fréquentes, l'histoire enregi!tre les alarmes cau-
sées par l'in,.ufiliance de 1'tipprovi-jionnement ; on v yaît anors la
foule uffâmée asoiéger loti boutiquesi des boultrg',rsï et c'est en
raizon. de la fréquenc-3 des disettes que leurs boutiqurs 9taierst mu-
nies de forts barreaux en fer. Ou peut voir Encore (Io pareilles
grilles aux porVe' des boulangeries dont l'origine eht ac:enne,
Pendant le siège de Paria (1870-71) la vaillante potulttioti eut à
sou1itir du mauque de pain et l'on vit, pendant cd. hiver ttriibie,
des femmes et des enfants attendre dets heures cntièreti pour obtenir
la ration de pain nécessaire à la vie de chique jour.

UN MOT DE JOUBEWRT
C'était au commencemnent de la camipqgne du Nital. Chdsf (t

soldats diecutaient ensemble, avec c tte libeité de parolo qui exisit0
dans les camps tranmvaalienî.

Un Orangliste faisait n marquer à Joubert que l'vmvahiu' ement
du tErritoire trnglais exigeait une aullace qui n- c .dr'mt pas av(cc
la ruto d'un homme de loi, faisasnt ainsi allusion at x aniciennes
fonctýon4 de procureur-géréral que Joubert remp itLiau dFl>ut de tsa
carrière politiq'ue.

-Mon ami, tépliqtia Joubert, il y a une giandl, gIiillrci c - e;ètre
une cour de justice et un çhamp de bataille. Datiý le pr i. r c.vî,
l'avantage reste à celui qui parle le dernier ; dan, L, wcond, il refste
à celui qui frappe le premier.


